
Quand il parle tango avec l’Ar-
gentin Pedro Ortega ou les
anciens Narbonnais Téo

Gazin, Romuald François ou Pierre Al-
gans, il y a quiproquo ! Pour Gaël
Dréan, les couleurs «Orange et Noir»
n’ont rien à voir avec Narbonne et en-
core moins avec la célèbre danse ar-
gentine ! Non, le « Tango », ce sont
les Merlus, le foot champagne
époque Christian Gourcuff avec les
Jouffre, Amalfitano, Gameiro et autre
Morel. Longtemps suiveur du FC Lo-
rient, Gaël Dréan bascule dans le
monde de l’Ovalie à 8 ans. Le rugby
a fini par récupérer ce pratiquant
d’athlétisme et de foot en même
temps que ses deux frangins, le
grand et le petit, eux aussi mordus
par le XV : « Mon père a joué au foot
à La Montagne, une équipe qui a réa-
lisé quelques belles épopées en
coupe. Nous le suivions, il y avait un
but de foot dans le jardin. Puis est
venue la découverte du rugby à

l’école. Nathan, mon grand frère, a
ouvert la voie, je l’ai suivi puis c’est
Gabriel qui nous a emboîté le pas. »
Résultat, le petit Gaël, 8 ans, démarre
ses gammes à Lorient tout en prati-
quant beaucoup d’athlétisme, ce tout
au long de l’adolescence : « Nous
étions remuants tous les trois et le
rugby nous a permis de bien nous dé-
fouler ! » 
Plutôt frêle et petit, malgré une pra-
tique sportive intensive, celui qui ré-
gale aujourd’hui à l’aile du REC
Rugby s’éclate sur les terrains, où sa
vitesse fait des ravages. De l’insou-
ciance, du plaisir, des essais, le cock-
tail est bon et satisfait pleinement le
Morbihannais, qui choisit de rejoindre
Plouzané, équipe de Fédérale 3, l’an-
née de son Bac : « Je jouais réguliè-
rement avec la Fac’ et j’ai continué en
Senior à Lorient, où une équipe en
Série s’est montée. J’avais une dou-
ble licence, c’était sympa mais pour
autant, je ne voyais pas de perspec-

tives pour aller plus haut. La Fédérale
3, c’était déjà très sympa ! » S’il a
abandonné les travées du Moustoir et
s’est pris d’une certaine sympathie
pour le Stade Toulousain, Gaël Dréan
reste focus sur ses études mais pro-
gresse à vue d’œil. Les adversaires en
F3 lui apprennent la rugosité et le
contraignent à muscler son jeu, chose
faite notamment à la Faculté de Brest.
L’efficacité reste, elle, au rendez-vous.
En 17 matchs, le Lorientais plante 19
essais et forcément, cela ne passe pas
inaperçu !

« AU DÉBUT, À L’ENTRAÎNEMENT,
JE N’OSAIS MÊME PAS FAIRE

UNE PASSE… »

Féru de rugby et au fait de tout ce qui
se passe dans les contrées bretonnes
de l’Ovalie, Jean Lesacher, responsa-
ble de la communication du REC, re-
père le phénomène et en avise
Thomas Mottin, coach des espoirs. Le

contact est pris entre le joueur et le
staff rennais et le changement de
destin rugbystique opère : « Quand
Rennes m’a appelé, franchement,
j’étais très surpris mais je n’ai pas hé-
sité bien longtemps ! Je pouvais
continuer mes études là-bas, tenter
une aventure sans être trop loin de la
famille et faire de gros progrès.  Je
suis arrivé là-bas à l’été 2020 et me
suis entraîné dès août avec le groupe
de Fédérale 1. J’ai pu faire deux
matchs de préparation et deux
matchs avec les espoirs puis rideau,
avec le Covid… »
Les semaines passées sur les terrains
de Crubillé, même sans compétition
officielle, sont néanmoins précieuses
pour le néo-Rennais : « Lors de mes
premiers entraînements, j’étais super
impressionné, vraiment, je n’osais pas
faire une passe ou prendre une initia-
tive de peur de mettre par terre la sé-
quence travaillée. Puis petit à petit,
les gars m’ont parlé, m’ont encou-
ragé à tenter. L’absence de match fut
difficile mais pour autant, nous avons
pu continuer à nous entraîner et ce,
toute l’année. J’ai appris comme ja-
mais question rugby : tactique, place-
ment, jeu de mains, réflexion sur le
jeu. J’ai continué de me renforcer
musculairement. D’un autre côté, je
partais de tellement loin que je ne
pouvais que m’améliorer ! (rires). »
Une fois le retour au jeu décidé par
les instances, place aux entraîne-
ments et aux matchs. La préparation
de la saison en cours se passe bien et
une énorme surprise attend Gaël.
Pour la première rencontre de cham-
pionnat, le tandem Kévin Courties-
Vincent Bréhonnet choisit de le
titulariser contre Périgueux, l’un des
cadors du groupe : « Alors celle-là,
franchement, je ne l’ai pas vue venir !
A la rigueur, être sur le banc, peut-
être mais titulaire, c’était tout sauf at-
tendu. Le matin du match, j’avoue
que je suis allé plusieurs fois aux toi-
lettes, j’avais la boule au ventre et en
même temps, terriblement envie d’y
être… Ces mecs qui m’ont aidé à
l’entraînement, qui m’ont permis de
grandir, j’allais jouer à leurs côtés.
Dans les tribunes, j’avais ma famille,
c’était génial… » Tellement génial
que le scénario et la beauté du sport
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IL EST LA RÉVÉLATION DE LA SAISON RENNAISE, MÊME S’IL A ENCORE BEAUCOUP À APPRENDRE. AGÉ DE 21 ANS, GAËL DRÉAN S’OFFRE UNE PRE-
MIÈRE SAISON EN FÉDÉRALE UNE DE TOUT PREMIER PLAN, AUGURANT UN BEL AVENIR DANS L’OVALIE. UNE HISTOIRE QU’IL N’AURAIT PAS IMAGI-

NÉE LUI-MÊME MAIS QU’IL DOIT AUJOURD’HUI FAÇONNER ET FAIRE MURIR, AVEC TRAVAIL ET AMBITION.  

Gaël Dréan
« Je partais de si loin
que je ne pouvais que

m’améliorer ! »

LE NUMÉRO 14 RÉCISTE
N’A BESOIN QUE DE TROIS
MINUTES POUR PLANTER

SON PREMIER ESSAI
EN FÉDÉRALE UNE




